
GAZETTE ,DES- CAMPA(ONES

lo tnpinilnnour peut revenir sur le* ýine terrain tous -les
q âtre cinq'ans. il ame'ublit biën le so! -et'ent être suivi

',vec avaning d'xoie r6eedtte deérénls ; il peut assi venir et
dneiiir de bons proudits apr S après hr-colte, sur un chaune
de blé d'rgi etc. n cie te e sEaceonode nieux

es récoltes •i Ja précèdent e e uit m s e q a
iret.. Anbsomu, on'pe.ut.en faîre un btoudc-trou q u paea

onjoîrs au-delà desitoins qu!il ex e ,,

ISTOIRW DE LA U(tINZAINE.

Le bill de a Co fédléation 'sbi a 'troisième lec-
tore dans la chambre des, Comnmunes, leS 8.mars,. c il
Seté adopté anilieu d'accla mations unanimes. De
plns, depui.cette ?époqu.e, la nouvelle constitution à
ri'çal la sanction royale..

Mainnl'quen îous;ayons été jusqu'à ce jour pour
CuII couire la confédération, ilne. nous reste plus gu.ln
parti , prend rc si nons a imons sinercAment notre pays,
si iotis Vonloins nous guiderd prles principes de la
v.ritable sagesse. 'Nous .devons :jeter .n voile épais
oqîr ns di visiois passées, nons réunir dans un même

sentimentd damour et de.patriotisme, et travailler sans.
relâche à tirer l parti.Ale plus, av:intageux.de la non-
velle loi qui doit nous régir. A-quoi serviraient, en ef-
fe;, les récriminations, les divisions, cle. ? si non à nous
l'aiblir, lorsque.nitre.position, demande impúrieuse-

men t l:nnion de totes n.osforces. et à accroître la puis-
sance de nos .anciens et de nos nouveaux alliés, dont
nous semnblons, tant redouter Ilinfluence,.et qu'un fana-
time déplomble no. a souvenit appris à con.sidérer,
ionr geqie-uns, 'comme :Jes ennemis de nos insti-
mtiîoii, du noire lang.ue et (le nos lois. Qu'il n'y ait
dJonc plus <pnlun seul drapeau pour tous les.canad.iens-
françiis, et sque :e.sot toujours à Pombre de ce drapeau
(Ille ce peuple de braves pi de héros tienne ses rangs
unis et serrée .

Jusqu'à ce jour nous nous sommes tû sur le:imérile
ou le démérite de la Confédération, nous avons laissé
les amis et les adversaires.de la mesure épuiser leurs s
nrgunents dans.une lutte où la bonne.foi, la vérité et é
'esprit de justice.étaient.souvnsacrifiés ; nous nous

sommes tenu.en dehors. des partis, pour ne pas per- r
mettre à la passion d'affaiblir le jugement que nous.
aurions à porter :sur les faits une fois qu'ils seraient
accomplis. Aujourd'hui, en présence :de la nouvelle s
forme de gouvernement qui doit nons régir, nous cro-
yons cle eoir dire .ô tous ,nos compatriotes : La Confé- é
dération pourra offrir queiquefois de graves divfienhés, e
le-cîembarras sérieux, il est vrai,. comme, toutes. les d

couvres huniaines, ellen ses défauts; rna us ero- i
yons que nous devons l'accepter et l'expérirnenter sans c
trop de. fayeur. car eIe no.ns ,garantit ce à quoi.nons C
tenons icgIns,: cte qui .nous esti;le plus .er sNotre e
Innggue, aussi; bienicne ,la langue nglai.se sera parlée t
au Sénat et dans la Chambre les -Corro.unes ; nos e
lois, le gouvernement et le parlemnent- de lamù.reatric r
les ont -regardé.commeu:ldépèt sacré dlott il sralil c

injuste de ,ns priver ; nos insijuions religiquses et'
d'éducation nonssont g'tranties par laconsttitio elle-
même, et on ne pouîrra y toncher sans briser le princi-
pal annCau de la chaîne qui .ous .nra aux surs
provinces.

-Ce qui -doit encore nous rassurer, c'est: que les dé-
bats qui ont eu lieuà alo'ccasion le cette importante,
mesure dans leÏ parlement anglais, nous ont ample-

ment démontré que nous sommes loi du temps où
l'Angleterre ne nourrissait contre nous, canadiens'fran -
çais, que haine et désir de nous àrracher notre natio-
'nalité avec- violence. An contraire, les bonnes paroles
des lords Carnarvon et Normanby, des M M. Adderly,
Càrdwell, Pakingion, Watkin, etc., à notre adresse,
nous ont prouvé que nous, avons parmi les hommes
d'état de la Grande-Bretagne de puissants défenseurs.

Oui, si nous jugeons notre position d'après~'ce qui
s'est passé ea Angleterre, peudant la discussion sur lr
constitution qu'nie proâlaniition de notre souveraine
nous ocroyera bientôt, notre sort est-entre nos mains.
Unis, nous renverserons tous les obstacles qui s'oppo-
seront au libre exercice de nos droits, nous seronsforts
dans la lutte, et tout en aàcordant à nos alliés ce que
la justice reclame pour eux, nous ferons respecter nos
justês reclamations. Mais, si nous sommes désunis,
si'des individus guidés par lesprit de parti-et par le
désir effrené de saciifier leurs concitoyens à leur
ambition personnelle, jetent la désunion' dans nos
rangs, nons 'ne saurions diré quelles seront les désas-
treuses conséquiènces qui nous attendent.

Encore une fois, soyon1 unis entre inous et tendous
[a'main à ceux des homrimes -du ant-Canada et dee
)rovinees maritimes qui veulent sincèrement la liber-
.6 pour tous, catholiquesei protestants ; co.ntinuon''s de
respectcr notre clergé, recueillons avec avidité seien-
seignenctis, et la divine Providence nous continuant
sa protection toute spéciale, nous grandirons à vu(
l'oeil, nous serons .dignes de ·nos ancêtres, de la
grande nation qui nous a donné.le jour, nous rempli-
rons jusqu'an bout la nission que le ciel nous a confiée
dans sa rNsercorde.- N l'oublions pas, ce n'est pas
ans une intention marquée de Dieu, que nous avons
été, nous petit people, trasportés« sur les bords du
plus .beau fleuve clu nilonde, du majestueux St. Lau-
ent, quc nous-avotis été placés au milieu de peuples
ni méconnaissent encore notre foi, mais qui ap-
ireinent chalue jour à la respecter davantage. Nous
ommes cette graine de sénevé qui deviendra un
rand arbre, si nous savons la cultiver, et cet arbre
tendra auî loin ses branches, ct les peuples qui nous
nivironnent viendront peu à peu f'y repoSer à l'onbre
e. 1lutes stériles et si fiignantes soutenues en faveur
e lerreur. Ah, qnelle pensée capable dé nous- fair
oncevoir les phti .bclls espérances pour l'avenir. Le

.ada français est marquù du signle de la crix. la
roix domine ses teliides, ses édifices pnblive, pro.
g; es cimetières, ombrage ses grandes routes, et

ette cr.ýix a vaincu le mncle, a donné la vic:oir. aujk
lis, aux princes, au,, généráiux qui '1o1 Cl(iisi
omnie arme. Qu'avons nous donc à craindre, Cana..


